
EPIPHANIE 2020 (Mt 2,11-12) Année B 

Chers frères et sœurs, 

 Ce qui éclaire l’Evangile selon Saint Matthieu, ce n’est pas un astre. C’est bel et 

bien Jésus. Et cela nous procure beaucoup de joie en ce Temps de Noël. Car Jésus 

prend la première place du tout début à la fin de l’Evangile, c’est bien légitime. Dès 

le commencement de son récit, comme pour vouloir nous rassurer, Saint Matthieu 

donne le ton : « Voici la table des origines de Jésus-Christ ». Puis : « Voici quelle 

fut l’origine de Jésus-Christ ».  

Au cœur même de ces quelques versets d’introductions, Saint Matthieu 

dévoile, comme en une vision, pour ne pas dire une Prophétie, la Carte d’identité de 

Jésus, son Curriculum vitae, sa vie.  Fils de David, fils d’Abraham, né à Bethléem 

en Judée, engendré par Marie, appelé Christ (ou Messie) il est « le Seigneur 

sauve », Celui qui sauvera son peuple du péché, il est l’Emmanuel, « Dieu avec 

nous ». Il est enfin, pour les Mages, « le roi des juifs », un chef qui sera le berger 

d’Israël.  

En cette heure, il reste un Enfant devant qui l’on se prosterne, dont les Présents 

des Mages  le destinent à la fin tragique que nous connaissons.  

Il est enfin au tout dernier chapitre de l’Evangile, au chapitre 28, Jésus 

ressuscité, Celui devant qui les onze se prosternent comme les Mages ont pu le faire 

au tout début de l’Evangile. Celui qui dira  « Et moi, je suis  avec vous jusqu’à la 

fin du monde ». (Mt 28,20). 

Mais revenons à notre récit :   

Les Mages, païens d’Arabie, de Perse ou autres contrées voient donc une 

étoile se lever qui, pour eux, est une heureuse Annonce: « l’avènement du Roi des 

Juifs »  

Le récit ne dit pas que l’étoile guide leur route ; ce sont bien plutôt les Paroles 

du Livre de Michée (Mi.5,2) qui vont les guider, transmises par tous les chefs des 

prêtres, tous les scribes d’Israël, ce qui devait faire beaucoup de personnes. A 

travers eux se profile déjà la Passion, tous les responsables de la mort de Jésus.  



Ce qui est paradoxal, c’est que ces autorités juives lisent correctement les 

Ecritures, elles font une bonne interprétation qui devrait les réjouir, les inciter à 

suivre les Mages mais non. Pas plus qu’Hérode.    

Ce sont donc bien les Mages, sous-entendu les nations païennes qui se mettent 

en chemin. Ces personnes qui pratiquent divination, médecine, astrologie et 

interprètent les songes sont bien ceux qui iront se prosterner devant l’Enfant Jésus.  

« Les récits de la Bible ne leur ont jamais apporté beaucoup de crédits. Moïse 

avait déjà eu affaire à eux devant Pharaon. Les Apôtres également, plus 

particulièrement Philippe, l’un des sept dans une ville de Samarie où un homme, 

Simon, frappait de stupéfaction la population par ses pratiques et sa Magie (Ac 8,9 ; 

13,8). Magie qui était d’ailleurs bannie à cette époque en Israël ». 

Ce n’est donc que réorientés par les Ecritures que les Mages retrouvent 

l’étoile qui va désormais les conduire au but.  

Après avoir éprouvé une très grande joie, comme nous-mêmes ce matin, ils 

peuvent découvrir l’Enfant et Marie sa mère, adorer, offrir leurs présents. 

Aucune mention de Joseph. Quoi qu’il en soit, le projet homicide d’Hérode 

échoue grâce à l’intervention divine que l’on connaît. « Les Mages prennent une 

autre voie dont la symbolique pourrait nous faire penser qu’ils décident de changer 

de vie, qu’ils optent pour une autre manière de vivre, qu’ils se convertissent, point 

d’interrogation »?  

Que pouvons-nous conclure de ce récit de l’Ecriture pour nous aujourd’hui? 

Il est comme un résumé, un condensé, un mini évangile, une Bonne Nouvelle en 

miniature de la vie de Jésus et de nos vies au cœur même des 28 chapitres de 

l’Evangile de Matthieu.   

Comme un résumé des chemins que nous empruntons jour après jour, chemins 

qu’ont empruntés les Mages.  

Comme ils l’ont vécu eux-mêmes, notre chemin de vie doit souvent être revu, 

corrigé, discerné  pour ne pas dire converti afin de pouvoir être guidé par la Parole, 

puis par l’Etoile.  



Eprouver alors une très grande joie chaque fois que nous découvrons et 

redécouvrons Jésus, par le biais des Ecritures, des Sacrements, grâce à Dieu, grâce à 

nos frères et sœurs de toutes races, langues, peuples tribus et nations.     

Chemins de vie parsemés d’embûches, chemins de Croix que nous partageons 

plus particulièrement en ces jours avec l’humanité tout entière, croyants et non 

croyants. 

Mais surtout Chemin de foi, d’espérance, d’Amour et de Joie.  

Joie profonde que nous éprouvons lorsque nous allons à la Rencontre du Seigneur 

pour l’adorer, Lui, le seul Dieu.  

Joie qu’il éprouve et partage avec nous lorsqu’il nous retrouve comme 

l’évoquent les Paraboles de la Brebis, de la Perle, de la drachme, du fils perdu et 

retrouvé.  

 Que la Manifestation du Christ nous fasse la grâce de ne jamais rien lui 

préférer et qu’il nous conduise tous ensemble sur le chemin de la vie éternelle, de 

l’Amour éternel, Amen ! 

FChristophe 

  

 

           


